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l’île Sainte-Thérèse, et fut inhumée dans l’église de la 
Pointe-auxTrembles.

De leur mariage étaient nés neuf enfants :

I

JEAN-SIDRAC DU DUE
Né à Montréal le 2 novembre 1670.
En 1686, son père obtenait pour lui un brevet de ca­

ler dans la compagnie de la marine de Rochefort.
En 1696, il prit part à l’expédition de M. d’Iberville 

contre Terre-Neuve. Il était même son principal lieuto 
liant. L’abbé Jean Beaudouin, qui fit l’expédition de Ter­
re-Neuve en qualité d’aumonier, dit de M. Du Gué qu’il é- 
tait un très brave homme” (8).

L’année suivante, en 1697, M. Du Gué eut encore l’oc­
casion de se distinguer dans la célèbre expédition de M. 
d’Iberville à la baie d’Hudson. Celui-ci lui avait donné 
le commandement de la flûte Le Profond.

Cette flûte, armée de vingt-six canons et montée par 
120 hommes, ayant été séparée du Palmier et du Wesp 
qui naviguaient de concert avec elle, se trouva en présence 
de trois navires anglais.Le combat s’engagea aussitôt. Le 
Profond, dont les canons avaient moins de portée que ceux 
des navires anglais, fut bientôt criblé de boulets de tout ca­
libre. Mais le brave Du Gué manoeuvrait si habilement que 
les navires ennemis ne purent l’aborder ni l’obliger à se 
rendre. Le combat durait depuis six heures, lorsque Du Gué 
aperçut le West et le Palmier qui faisaient force de voiles 
pour le secourir. Les trois navires ne jugèrent pas à propos

(8) L’abbé Auguste Gosselin, Journal (le l’expédition de d’Iberville en 
Acadie et à Terre-Neuve, p. 34.


